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Dame Morale au noir corsage
par Morvan Lebesque

Nous nous faisons un devoir de reproduire ce juste et courageux article, paru
dans le « Canard Enchaine » du 7 Deceinjjre 1960. II est uu document de uos

jours, inspire par des mesures qui lie sont plus guere digues a notre epoque. C.N.

C'est mattvais signe lorsque les gouvernants reglent les iuceurs : cela
vent dire qu'ils ont quelque chose ä cacher. Ainsi, le regime qui a protege
la fuite de Kovacs et laisse s'echapper les inculpes des barricades, traque
aujourd'hui les prostituees, les invertis, les alcooliques. Etrange filet qui
laisse passer des conspirateurs et retient l'ivrogne du dimanche.

La « morale », coinme ils disent, nous somtnes quelques millions ä

pouvoir en parier, apres tout. Personnellement, ramour venal ne m'a
jamais tente, un verre de muscadet suffit ä calmer ma soif et quant ä

l'inversion. c'est peu dire que je ne la pratique pas, je n'eprouve pas ä

son egard la moindre curiosite intellectuelle. Parfaitement en regie avec
cette « morale »-lit, j'ai done, me semble-t-il, le droit d'affirmer line des

rares verites dont je sois absolnment siir : il n'est pas un homme, celui
qui ne justifie pas en pensee son contraire. Au-dela de la sentimentalite
amoureuse si souvent truquee, imaginons la joie de posseder un corps qui
s'offre pour ce qu'il est. bei objet de desir, contre paiement lionnete et
sans mensonge. Respectons l'ivresse trouvee an fond de la bouteille (pour-
quoi pas?) et celle que se donnent deux amants on deux amants d'un
meme sexe, de qui nous separe. seul, un liasard de la nature. Car hasard
est bien le mot qui, le plus souvent, distingue le « bien » du « mal ».
Chaque etre ne differe d'un autre que par hasard, et c'est pourquoi la Loi
ne cesse d'hesiter. II v a eu des temps, certes, pas pires que le notre,
oü le vin etait sacralise et honores la courtisane et l'inverti. Que ces
temps changent, ce n'est jamais qu'une roue qui tourne. Hier, Platon
deifie, et aujourd'hui, sous la pluie lourde qui ruisselle sur la gare de
Reading, Oscar Wilde, menottes aux mains, livre pendant trois heures
aux lazzi de la populace

Je sais bien ce que les gouvernants repondent : «. Ce n'est pas l'im-
moralite en soi, mais son desordre que nous reprouvons ». Allons done
En ce qui concerne la prostitution, par exemple, un magistrat, M. Casa-

mayor Q, vient de demontrer que la police pourrait eteindre le proxene-
tisme en arretant d'un coup les sept ou huit grands souteneurs inter-
nationaux qui l'ont truste ä Paris. Mais arreter ces maquereaux ä Cadillac,

ce serait juguler le mal, c'est-ä-dire. en fin de compte. priver les
policiers de travail et d'indicateurs. Alors, on s'en tient ä la bonne
routine salariee : piipier des barbillons dont on fait des indies et qu'on
inscrit triomphalement au tableau de chasse annuel. Cela est du meine
ordre que proteger les graniles industries alcoolieres et fermer le bistrot
voisin de l'usine oil les travailleurs venaient se delasser un instant ä la
sortie. Quant ä ceux qui ne font pas l'amour coinme il faut, laissez-moi
rire. Les doux. les pacifiques, Hitler les envovait au bagne : mais les durs,
il les gardait jalousement dans son arinee.Dans l'Histoire, les formations
guerrieres de choc ont ete presque toujours, des fraternites pederastiques.

*
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Quelle est-elle done, cette Dame Morale au noir corsage, suivie de
sa fidele servante Censure Je le repete, avant tout nil alibi : l'Ordre
Moral, victorien ou mae-mahonien, couvre toujours la pire injustice
sociale. Mais egalement un deplacement, et c'est le plus grave : deplacement
des valeurs, deplacement des responsabilites d'un groupe sur l'autre.

Faut-il donner des exemples Au lendemain de la guerre d'Indo-
cliine, des dizaines d'anciens baroudeurs furent traduits devant les tribu-
naux pour crimes de droit comniun. L'un avait poignarde une vieille
dame avec son couteau de parachutiste, l'autre, fracasse le cräne d'une
enfant de six ans contre une palissade, etc. Que fit lc tribunal II com-
nienga par rendre hommage au passe militaire des inculpes, avec (je cite
les paroles d'un avocat) « le regret poignant de voir un beros dans ce
box », puis, ayant ainsi promis les circonstances attenuantes, il se liata
de les chercher ailleurs, c'est-ä-dire « dans les mauvaises frequentations,
l'ecceurement du retour ä la vie civile, l'abandon a soi-meme, les distractions

inalsaines », etc. La verite crevait les yeux : si ces homines avaient
tue, et de maniere si abominable, c'est qu'ils avaient ete infantilises par la
guerre, c'est qu'on leur avait appris ä tuer lä-bas, c'est qu'on les avait
plonges dans un monde de violences et de crimes. Mais cela, il fallait le
taire, car c'eüt ete mettre en cause un fait intoucbable. la guerre. Alors,
on s'en prit ä « l'immoralite » civile et l'on denonca ä la barre le bistrot
que l'un de ces hommes frequentait. le cinema oil un autre avait vu des
films de gangsters J'aime ä penser que lä-dessus, les Ligues Vertueuses
gonflerent amplement leurs dossiers.

Constatons-le : un tel deplacement n'est possible qu'avec la complicity

tacite de la population. Les gens qui le provoquent n'y croient meme
pas : le Substitut d'Empire qui reclama la condamnation de Madame Bo-

vary publiait sous le manteau des vers pornograpbiques; les juges des
ex-baroudeurs d'Indocbine savaient parfaitement ä quoi s'en tenir, et
la seance au cours de laquelle l'Assemblee Nationale denonca la prostitution

et l'inversion fut une vaste foire de gros rires, de grosses plaisan-
teries et d'obscenites.Mais, helas si la tete n'y croit pas, le corps, lui, n'a
(pie trop tendance ä y croire. Le drame du bouc emissaire, c'est qu'il est
toujours designe parmi les victimes et (pi'elles n'ont que lui a portee de
la main. Alors s'accomplit un transfert de paresse et de bassesse genera-
lement axe sur la « moralile », parce que c'est le plus simple. Au moyen
äge, quand la peste devorait une ville, ce n'etait pas la faute des autori-
tes et des medecins, mais, bien entendu, de ceux qui par leur « mauvaise
conduite » avaient appele le mal sur la cite. Un feu sans doute bien na-
turel a ravage Sodome, mais la Bible ignore l'imprudent qui le provo-
qua et la carence des responsables qui le laisserent s'etendre. En 40,
devant un etat-major incompetent et des officiers en deroute, un pauvre
nietallo qui devait avoir bien de la peine ä joindre les deux bouts, me
disait: « C'est vrai, on avait la vie trop facile ». Ainsi Dame Morale achete-
t-elle ä bas prix l'ordre necessaire ä ses maitres.

Elle fait mieux que cacher le crime et les responsables du crime : eile
etablit l'intolerance entre leurs victimes. Alors que chacun de nous de-
vrait professser le plus large liberalisme a l'egard de son semblable —
ou, je l'ai dit, ce qui revient au meme : son contraire — eile cree entre
nous et lui des categories artificielles : Un tel est un ivrogne, un coureur
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de putains ou un pederaste. He que m'importe La seule discrimination
valable est tout autre : entre celui qui fait du mal ä son prochain et celui
qui n'en fait pas. Et dans cet ordre d'idees, nous aurions plutöt appris ä
nous mefier des moralisateurs. Mefiez-vous de Dame Morale, oui : dans
son cabas, sous des piles de pieuses brochures, vous trouverez toujours
un couteau.

1) Casamayor : Le Bras Seculier (Ed. du Seuil).

/'

«Jeune arabe» Dessin de Jean Boullet, Paris
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